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Samuel, Docteur de Skévra (v. Sissouan, p. 98), qui écrivit la Vie de Nersès 
de Lambroun; 

Le précepteur de Nersès, le Docteur Jean, ne nous a laissé aucun écrit. Son 
chef d'œuvre, s'il nous est permis de nous exprimer ainsi, fut son élève, le Lam-
brounetzi; 

Le frère de Nersès, Héthoum-Élie, prince et ensuite religieux; 

Le serviteur de Nersès, Khatchadour. (v. Sissouan, pp. 94-98), qui fit une 
élégie sur son maître; 

Enoch de Vahga le controversiste, qui écrivit une lettre de reproches aux 
Grecs, quand ils firent prisonnier le baron Léon; 

Le compagnon de voyage du même, le Docteur Georges (v. Sissouan, p. 
147) qui paraît avoir été le premier Grammairien de Sis; 

Son neveu, le prêtre Nersès (v. Sissouan, p. 39) et Vassil ou Basile (v. Sis-
souan, p. 99), le docteur qui fut compagnon d'études de Grégoire de Skévra. 

Tous ces derniers sont nos écrivains du XIIe siècle. Le siècle suivant, la lit-
térature prit un essort nouveau et fit de brillants progrès dans le pays de Sis-
souan, grâce à la protection puissante des Héthoumiens sous lesquels l'étude des 
langues se développa, parce qu'ils étaient en continuelles relations avec les Oc-
cidentaux. Les plus illustres écrivains et savants, dont il ne nous reste que les 
écrits de quelques-uns d'entre eux, sont; 

Le grammairien Aristaguès, le continuateur des Commentaires de l'Évan-
gile de S. Mathieu, commencés par Nersès Schenorhali; 

Le Docteur Basile, l'ambassadeur de Héthoum I; et les frères du roi, 
l'évêque Basile, Abbé de Trazargue, et Jean, le Maître-Évêque, Abbé de Kernère 
(v. Sissouan, pp. 144-146); Sempad le Connétable, dont les nombreux écrits et 
faits d'armes sont déjà connus, (v. Sissouan, pp. 71-73); 

Vartan, l'évêque de Sébine, (?) élève du Catholicos Constantin; 

Le Docteur Jacques, qui fut envoyé près l'Empereur de Nycée pour ré-
soudre différentes questions religieuses; 

Mekhitar de Skévra (v. Sissouan, p. 101), interprète de Héthoum auprès 
des Tartares et son ambassadeur à Ptolemaïs; 

André le Philosophe, le secrétaire de Héthoum. Il ne nous reste de lui que 
quelques pages de Calendrier; 


